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Introduction  

Après deux années passées en officine, j’ai pu remarquer la demande constante de 

reconnaissance mycologique au comptoir. Le pharmacien reste une personne de référence, et 

les mycophages amateurs ramènent régulièrement leur cueillette pour une identification.  

Néanmoins cette discipline requiert un savoir vaste, complexe et est loin d’être évidente à réaliser. 

Le pharmacien y engage sa responsabilité et ce, à chaque reconnaissance. Cette pratique se 

révèle donc difficile et présente de nombreux risques.  

  

Comme assistance, les supports disponibles sont souvent des livres ; très complets mais pas des 

plus accessibles. Les banques de données mycologiques en ligne, extrêmement complètes et 

précises, à l’image des livres de mycologie, mériteraient différentes mises à niveau ergonomiques 

afin de pouvoir aider à la reconnaissance au comptoir. Par ailleurs, à l’heure où l’officinal travaille 

en collaboration continue avec son logiciel pharmaceutique, une application informatique 

directement intégrée semblerait des plus judicieuses.  

  

Ainsi, les besoins identifiés étant de rendre la recherche de données mycologiques rapide et 

aisée, cette thèse propose un concept de réponse sous la forme d’une application intégrée dans 

le logiciel pharmaceutique, à la fois ergonomique et accessible, contenant tout le nécessaire à 

une reconnaissance de macromycètes en sécurité.  

Contextualisation  

En France, la récolte de champignons sauvages dans le but de les consommer est une 

activité traditionnelle courante. Cette cueillette est estimée à environ 5000 tonnes par années, 

selon l’Office National des Forêts (ONF), mais il faut bien comprendre que cette quantité ne prend 

pas en compte l’autoconsommation et la revente directe1. Ainsi, la réalité est certainement très 

supérieure à cette donnée.   

Toutefois, chaque année en France, sont recensées autour de 1000 intoxications dues à une 

consommation de champignons toxiques 2. Les symptômes varient en fonction du champignon 

ingéré, allant du simple syndrome gastro-intestinal, à de multiples complications nécessitant 

l’hospitalisation de la personne et pouvant parfois mener jusqu’au décès.  

Cependant, l’épidémiologie des intoxications aux champignons n'est pas très détaillée et son 

incidence n'est pas bien définie. On estime qu'elles sont certainement sous-diagnostiquées et 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Incidence_(%C3%A9pid%C3%A9miologie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Incidence_(%C3%A9pid%C3%A9miologie)
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sous-rapportées. En Europe de l’Ouest, on estime que 50 à 100 décès par année seraient 

imputables à l'ingestion de champignons toxiques. En France métropolitaine, 10 625 cas ont été 

rapportés entre 2010 et 2017, dont 239 cas graves et 22 décès 2.   

En posant quelques questions à son entourage, il est pourtant courant de trouver des gens vous 

disant avoir eu des symptômes d’intoxication légère, tels que diarrhées/sueurs, après avoir 

mangé un champignon trouvé dans les bois.  

Compte tenu des risques multiples et potentiellement graves que représente la consommation de 

champignons, il est vital d’appliquer une forme de contrôle.   

Concernant les cueillettes destinées aux ventes en commerces ou marchés, un contrôle sanitaire 

est effectué par les municipalités en se référant à des personnes qualifiées, comme par exemple 

des pharmaciens ou des mycologues. Il faut cependant comprendre que les cueilleurs qui 

récoltent leurs champignons pour les consommer sont en dehors de ce type de circuits, et c’est 

bien vers le pharmacien d’officine que ces derniers se tourneront. En effet, le pharmacien est le 

seul acteur de santé où la reconnaissance de champignons, de baies et plantes toxiques fait 

partie intégrante de la formation universitaire. Dans le « référentiel de pharmacie d’officine » de 

la Société Française de Pharmacie Clinique (SFPC), on retrouve une partie concernant 

l’identification au comptoir. Il s’agit de la référence 6.6, nommée « Demandes d’identification » 

qui fait état de : « La demande d’identification fait partie intégrante du rôle de l’officine. Le 

pharmacien est le seul professionnel de santé dont l’étude des champignons est obligatoire dans 

son cursus universitaire. Sa compétence, la fiabilité de sa réponse ainsi que son implication dans 

l’orientation éventuelle du patient vers des soins, sont des qualités primordiales. C’est la personne 

de confiance vers qui se dirige spontanément le public pour les identifications notamment des 

champignons, des baies et des plantes toxiques. » 3.  

Or, il est à rappeler que si la mycologie officinale se base presque intégralement sur l’analyse de 

macromycètes, ce sont à ce jour quelques 5 000 espèces de macromycètes qui sont répertoriées. 

Un chiffre conséquent, dont une centaine seulement est reconnue comme toxique pour l'humain 

et une vingtaine confirmée pour être responsable de décès.   

Par ailleurs, l'intoxication aigüe résulte quasiment systématiquement d'une confusion alimentaire. 

De ce fait, il parait clair et évident que l’officinal joue un rôle capital dans la protection des 

populations vis-à-vis des intoxications4,5.   

Maintenant, situons la mycologie par rapport au pharmacien d’officine. L’apprentissage de la 

mycologie commence dès la Première Année Commune aux Etudes de la Santé (PACES), et se 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Europe_de_l%27Ouest
https://fr.wikipedia.org/wiki/Europe_de_l%27Ouest
https://fr.wikipedia.org/wiki/France_m%C3%A9tropolitaine
https://fr.wikipedia.org/wiki/France_m%C3%A9tropolitaine
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continue à travers divers Unités d’Enseignements (UE) des troisième et quatrième années du 

tronc commun de sciences pharmaceutiques, et enfin d’une spécialisation pour les officinaux.  

Cependant, la mycologie est une science vaste, complexe et se renouvelant sans cesse. Loin 

d’être aisée, elle demande des mises à jours régulières. Prenons l’exemple du tricholome 

équestre. Dans le Sud-Ouest, on le surnomme « bidaou » et il y pousse autant qu’il est consommé 

c’est-à-dire en grande quantité. Seulement, dans les années 2000, commencent à apparaître des 

cas inquiétants par leurs similitudes : une douzaine de personnes de la région bordelaise se 

retrouvent hospitalisées pour des symptômes de rhabdomyolyse sévère quelques jours après 

avoir mangé des tricholomes équestres 6. Diverses études se sont ensuivies, dans le but de 

découvrir et comprendre ce mécanisme de toxicité. Certaines mettaient en avant une 

augmentation des Créatine PhosphoKinase (CPK) en rapport avec la dose ingérée de tricholome 

équestre 6- une augmentation des CPK traduit généralement une atteinte musculaire et/ou du 

cœur -. D’autres études ont en revanche montré que ces mêmes CPK pouvaient être augmentées 

par divers champignons tels que la girolle ou encore certaines russules7. A l’heure actuelle, même 

si les mécanismes de toxicité ne sont pas compris et encore totalement affirmés, il subsiste de 

forts soupçons d’une toxicité dose-dépendante. Ainsi, à travers un décret du Premier Ministre 

paru le 19 Septembre 2005, l’état français a donc tranché. Il devient « interdit d’importer, 

d’exporter, de détenir en vue de la vente […] les espèces, sous-espèces ou variétés citées 

précédemment »8. Le tricholome équestre est depuis ce jour classé « toxique » et il convient donc 

de le rejeter. Ce revirement de toxicité est loin d’être un cas isolé, la mycologie révise 

régulièrement ses avis quant à la comestibilité de certains macromycètes, en témoignent les 

recherches sur l’Amanita proxima 9. Ainsi, maîtriser la mycologie et être capable de répondre à 

toutes les solicitations de reconnaissance au comptoir sont des tâches difficiles pour le 

pharmacien.  

Cette thèse est motivée par l’envie de répondre aux besoins quotidien de l’officinal. Pour la 

reconnaissance au comptoir, les supports traditionnellement utilisés sont les livres de mycologie.  

Très complets, mais pas forcément des plus accessibles, et à l’heure où le pharmacien d’officine 

et son équipe travaillent en continu sur un support informatique, proposer une approche par un 

outil informatique pourrait être intéressante. Ainsi le travail s’est axé à l’origine sur la constitution 

d’un ensemble de fiches des champignons les plus courants au comptoir. S’en est logiquement 

ensuivit un travail de veille, de recherche en ligne, et il est alors rapidement apparu une carence 

notable en un outil informatique complet pensé et utilisable pour l’officinal.   
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Diverses ressources et applications sont retrouvables en ligne. Cependant ces dernières sont 

trop souvent datées, peu ergonomiques, ou encore difficilement accessibles pour un officinal. 

Celui-ci a des besoins précis quant à son logiciel et aucune de ces ressources ne semblaient 

adéquate. Il a donc été envisagé de répondre à ce manque en créant une nouvelle application 

pensée pour et uniquement pour notre utilisateur officinal.   

Il a donc fallu se plonger dans des concepts nouveaux que sont ergonomie et utilisabilité. 

L’utilisabilité est définie par la norme ISO 9241-1110 comme « le degré selon lequel un produit 

peut être utilisé, par des utilisateurs identifiés, pour atteindre des buts définis avec efficacité, 

efficience et satisfaction, dans un contexte d'utilisation spécifié ».   

Pour rendre notre application utilisable, il faut donc répondre à ces trois critères définis et 

contextualisés ainsi :  

- L’efficacité : la capacité à produire le maximum de résultats avec un minimum d'effort. o 

Ici, permettre de poser un diagnostic sûr de notre champignon.  

- L’efficience : la consommation des ressources utilisées dans la production d'un résultat. 

o Avoir une application facile d’utilisation avec un temps de recherche minimal.   

- La satisfaction : le nom donné à l’état d’âme qui accompagne l’accomplissement d'un 

besoin.  

o Puis-je en quelques secondes répondre à une demande de reconnaissance avec 

aisance (sans quitter mon poste/ouvrir un livre de mycologie) ?    

Ces trois facteurs ont été la base de chacune des décisions prises pour la création de cette 

application « idéale » pour l’officinal. Cependant, comme nous le verrons par la suite, au cours 

de la genèse de celle-ci sont apparues des limitations nouvelles, allant à l’encontre de ces 

principes clés. Cela nous a amené à réviser notre approche, et le sujet à se métamorphoser une 

nouvelle fois. Ainsi, c’est bien un concept d’application qui est présenté lors de cette thèse.  

Au cours de ce travail, nous décrirons notre travail de recherche d’applications déjà existantes, 

qui a permis d’extraire points forts et faiblesses. Nous montrerons comment ces aspects 

pourraient bénéficier à notre application pour finalement décrire le concept envisagé. Nous 

dédierons également un chapitre sur les limites qui ont été rencontrées.   

Enfin, tout au long de ce travail de recherche ont été accumulées des fiches de champignons, 

initialement dans le but de les inclure dans l’application. Ces dernières seront à retrouver à la fin 

de ce document.  
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I. Applications inspirantes   

A. Mycorance  

  

  

Figure 1 : Page d’accueil du site Mycorance.  

  

Mycorance est un site internet proposant diverses fonctionnalités tournant autour des 

macromycètes, notamment un index des espèces de champignons, mais aussi des conseils de 

cuisine ou encore une histoire de la mycologie. Le site est l’œuvre d’une personne appelée « 

Docanski », et a été réalisé à travers un outil d’aide à la création de site internet. Mycorance 

regorge d’un contenu mycologique dense, assez accessible et témoigne d’un réel investissement 

de son auteur qui a proposé de très bonnes idées. Toutefois, il est évident que la création du site 

n’a pas bénéficié d’une équipe de professionnels et la touche graphique du site prend ainsi une 

allure très désuète, que ce soit de la page d’accueil, aux choix de police, des couleurs, etc.   

Par ailleurs, il est à regretter l’apparente fin des mises à jour du site. Il semble qu’il n’y ait pas eu 

de nouveautés depuis le 25 Octobre 2015. Or, comme mentionné précédemment, la mycologie, 



  Page 14 sur 69  

  

ses lexiques et ses noms évolue rapidement. Il arrive ainsi de trouver des espèces référencées 

sous des noms datés.   

Ces défauts évidents mis en avant, nous allons maintenant décrire les qualités qui font de 

Mycorance une ressource mycologique toujours précieuse.  

  

Commençons par un clic sur l’onglet « Anatomie du champignon ».  

  

1. Anatomie du champignon – Mycorance  

  

  

Figure 2 : Résumé de l'anatomie du champignon sur Mycorance  

  

Un rappel anatomique du champignon est disponible après un clic tel que l’on peut le voir 

illustré sur la Figure 2. On arrive sur une présentation très sobre, avec un dessin légendé. En 

glissant le curseur sur une légende, on fait apparaître une définition, avec des photos pour la mise 

en contexte.  



  Page 15 sur 69  

  

  

Figure 3 : Onglet "Chapeau" de l'anatomie du champignon sur Mycorance.  

  

Par ailleurs, l’auteur précise son choix de n’utiliser le lexique mycologique qu’au minimum dans 

ses fiches (Figure 3), lexique pourtant très courant dans les autres types de ressources que nous 

analyserons. C’est un point de vue subjectif que je partage : avoir des fiches accessibles 

lexicalement parlant me paraît tout à fait justifié vis-à-vis d’une utilisation au comptoir officinal ; 

l’information doit y être claire et la plus accessible possible. On améliore ainsi l’efficience.  
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Figure 4 : Onglet "lames" dans l'anatomie du champignon par Mycorance.  

  

Si l’on place le curseur sur la légende « lamelle », on découvre un résumé de tout ce que l’on 

peut retrouver sous un chapeau de macromycète : lames, lamelles, lamellules, plis, aiguilles, 

tubes, etc (Figure 4).   

Un clic sur le lien intégré au mot « lamelle » nous amène vers une fiche complémentaire, décrivant 

les types de lames sous forme de dessins.   



  Page 17 sur 69  

  

  

Figure 5 : Les différents types de lames en dessin sur Mycorance.  

  

Comme on peut le voir dans la Figure 5, les explications très visuelles, permettent de saisir 

instantanément les caractéristiques de chaque type d’insertion de lames. Cette page d’apparence 

simple et composée de dessins basiques, peut être réellement profitable pour l’utilisateur. Le 

visuel est explicite et permet une compréhension totale du lexique employé plus tard dans les 

fiches.   

  

Un dernier lien « Exemples de dessous du chapeau » nous emmène vers une page regroupant 

des photographies des types de tubes, plis, etc. permettant d’avoir un aperçu de chaque type de 

dessous de chapeau des macromycètes (Figure 6).  
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Figure 6 : Les dessous de chapeaux en photos sur Mycorance.  

  

Ainsi, après avoir vu tous les types de lames possibles, on découvre maintenant les autres 

formations possibles : tubes, plis, aiguillons, etc. En deux clics et deux pages, on dispose de 

toutes les informations utiles à la différenciation par les dessous de chapeau de macromycètes.  

On ne peut donc que saluer une telle efficacité même s’il est à noter que ces deux pages auraient 

pu n’être qu’une.  
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La présentation anatomique se poursuit ensuite à travers chaque lien présent sur la page initiale. 

On retrouve des précisions sur les anneaux, les voiles, etc. encore une fois présentée de manière 

intuitive et qualitative (Figure 7 et Figure 8). Les rappels sont précis en restant concis, et en 

quelques minutes de lecture, un officinal pour qui la mycologie n’est pas la spécialité, peut 

retrouver toutes les indications nécessaires à l’utilisation de son application.  
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Figure 7 : Exemples d'anneaux de champignons sur Mycorance.  

  

Figure 8 : Exemples de voiles et cortines de champignons sur Mycorance.  

  

En somme, cet onglet « Anatomie du champignon » nous emmène sur un outil brillant par sa 

simplicité. Il permet de se mettre facilement à niveau pour l’interprétation des fiches, il est donc 

efficace et efficient. Notre utilisateur en ressort satisfait.  

De plus, compte-tenu du peu d’investissement que la création d’un tel outil représente, il apparaît 

judicieux de l’inclure dans notre application.  

  

Nous allons maintenant analyser l’outil de recherche de macromycètes « Index des champignons 

».  

2. Index des champignons - Mycorance  
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Figure 9 : Index des champignons sur Mycorance.  

  

  

Figure 10 : La fonction "recherche de texte" fonctionne sur l'index.  

Comme on peut le voir ici avec la Figure 9, l’index de l’outil Mycorance est très sommaire 

et on y retrouve deux très longues listes à faire défiler, une pour les noms communs français, 

l’autre pour les latins. Il est important de noter que la fonction de recherche de caractère, par le 
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biais du raccourci CTRL + F, fonctionne parfaitement. Nous n’avons donc pas besoin de cliquer 

sur une liste pour que celle-ci soit prise en compte (Figure 10).  

Ainsi, pour un utilisateur averti, il est aisé de trouver le champignon que vous cherchez ; à la 

condition de savoir ce que vous cherchez. En effet, l’absence de photos rend le novice 

complètement inapte. Quand chacune des listes comporte plus de mille références, il est 

quasiment impossible de trouver son champignon sans avoir une idée précise de son identité. Le 

site a fait le choix de référencer séparément les différents noms vernaculaires, noms actuels et 

passés, etc. tant et si bien que pour un peu plus de 800 fiches, on retrouve quelques 2500 

références.   

C’est un point améliorable : autant il apparaît judicieux de référencer tous ces différents noms 

dans le moteur de recherche, autant les présenter tous à l’utilisateur est questionnable.  

Regrouper tous ces noms sur une fiche unique ayant de multiples chemins d’accès (ces noms 

vernaculaires) simplifierait l’accès pour notre utilisateur et serait un modèle intéressant pour notre 

application.  

D’autre part, l’apport de photos semble complètement nécessaire pour aider l’utilisateur.  

  

Passons maintenant au dernier point intéressant de Mycorance et non des moindres : ses fiches.  

  

3. Fiches champignons – Mycorance   

Chaque référence, qu’elle soit française ou latine, nous emmène sur une fiche qui a 

grandement inspiré mon propre travail. On découvre une classification complète, encadrant une 

photo pour terminer sur une partie commentaire (Figure 11).  
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Figure 11 : Fiche du Lactaire délicieux sur Mycorance.  

  

Le contenu est remarquablement intéressant. En effet, on retrouve des renseignements sur de 

nombreux aspects anatomiques du champignon, mais aussi sur son biotope, ses propriétés 

gustatives, etc. Tant d’informations qui ne sont pas toujours retrouvées dans les applications 

accessibles en ligne et qui sont pourtant des critères pouvant être décisifs dans la reconnaissance 

au comptoir. En les ajoutant, on augmente ainsi l’efficacité de l’officinal. Logiquement, ces critères 

sont inclus dans nos propres fiches.  
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Cependant, même si le contenu est de qualité, on pourra déplorer plusieurs points :  

- Une mise en page n’indiquant pas instantanément la comestibilité / toxicité du 

champignon.  

- Cette même mise en page souffre d’une indexation parfois hasardeuse. Notamment 

dans la section « commentaires » qui peut aussi bien contenir des conseils culinaires 

tout comme des renseignements particulièrement précieux vis-à-vis de la 

différenciation avec d’autres espèces. Même si des commentaires supplémentaires 

sont intéressants, un classement plus équilibré semble nécessaire pour l’officinal.  

- Des photos en faible nombre et pas toujours explicites.  

- Un design graphique daté et peu engageant tant dans les choix de polices et couleurs 

que dans l’aspect général.  

  

Mycorance dispose de qualités certaines. Il propose un contenu dense et précis, permettant une 

réelle efficacité. En sachant l’utiliser, un pharmacien est à même de poser un diagnostic sûr.  

Cependant, il souffre d’un design daté, aboutissant à une faible ergonomie et il mériterait une 

reprise des mises à jour régulières. Efficience et satisfaction en pâtissent.  

Nous retiendrons pour notre application cette approche très complète des fiches, et le rappel 

anatomique du champignon.   

Les aspects du site les plus intéressants ont été désormais présentés. Nous allons maintenant 

étudier et analyser une autre application, Déclic Champi.  

  

B. Déclic Champi  

Déclic champi est une application gratuite accessible en ligne et fonctionnant sur différents 

supports, de l’ordinateur de bureau aux tablettes et smartphones. Appartenant au groupe Klorane  

Botanical Foundation, elle a été développée dans le but d’aider à la reconnaissance mycologique, 

que ce soit par le pharmacien ou le mycophage amateur.   

Son auteur principal n’est autre que Louis Chavant, professeur émérite à la faculté de pharmacie 

de l'université Paul-Sabatier de Toulouse et président de l’association mycologique de Toulouse. 

Référence dans ce domaine, Monsieur Chavant a depuis longtemps participé à l’éducation de la 

mycologie en France, que ce soit par le biais de ses cours à la faculté de pharmacie pendant plus 
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de 40 ans, ou bien par les nombreux écrits publiés, développant tant la reconnaissance 

mycologique que les intoxications potentielles.  

Le contenu de l’application est donc logiquement parfaitement crédible au niveau de la 

connaissance mycologique, et est propre à l’usage au comptoir pour l’officinal. Contenant environ 

deux cents fiches, on y retrouve tous les renseignements anatomiques nécessaires à un travail 

de reconnaissance maîtrisé et en sécurité.   

Les fiches sont illustrées par André Boos, et on retrouve quelques photos, accompagnant les 

fiches principales, majoritairement de Monsieur Chavant.   

L’aspect graphique de l’application est l’œuvre de l’entreprise Arterrien.   

  

1. Navigation – Déclic Champi  

En premier lieu, l’application met en avant les fiches de champignons, classées par ordre 

alphabétique, avec sur la gauche le menu.   

L’identité graphique du site est moderne, agréable et lisible. On retrouve un code couleur clair 

pour la différenciation entre champignons mortels, toxiques, à rejeter et comestibles. Les polices 

sont constantes, avec une hiérarchisation par la couleur des différentes sections rendant la 

navigation simple et accessible. C’est une application professionnelle, tant dans sa réalisation 

que son contenu, avec une charte graphique claire et établie.  

  

  

Figure 12 : Page d'accueil de Déclic Champi.  
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Figure 13 : Signalétique témoignant de la comestibilité sur Déclic Champi.  

  

L’application propose soit de naviguer à travers les fiches de champignons, soit d’utiliser le menu 

(Figure 12).   

Intéressons-nous en premier lieu aux fiches et à leur navigation. Chaque champignon est illustré 

par un dessin avec lequel on retrouve le nom vernaculaire le plus commun accompagné du nom 

latin. Les champignons sont classés par des petits badges colorés que l’on peut observer sur la 

Figure 13, permettant rapidement de faire le tri entre ceux qui sont toxiques, bons comestibles, à 

rejeter et mortels. La différenciation est claire et intuitive.  

Un simple clic au niveau des fiches permet de faire disparaître le menu tout en conservant la 

barre de recherche et les fiches, par ligne de 4. Ces dernières sont classées par ordre 

alphabétique et commencent par l’agaric des bois. Les fiches sont proprement alignées, la 

navigation à la molette facilitée. L’ensemble est efficace, efficient et satisfaisant.  

Cependant, la possibilité de réduire à trois, voire à adapter d’une quelconque manière la 

disposition du contenu aurait été appréciable.  

  

Nous allons maintenant étudier plus en détails une fiche de l’un des champignons présentés sur 

le site. Pour la suite de cette thèse, nous prendrons systématiquement comme exemple le 

Lactaire délicieux.  

  

2. Fiches champignons – Déclic Champi  
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Figure 14 : Recherche de la fiche "Lactaire délicieux".  

  

Nous sommes partis de l’agaric des bois, et nous avons trouvé le Lactaire délicieux un 

peu plus bas, en suivant l’ordre alphabétique. Un clic sur le dessin nous amène à la fiche 

escomptée (Figure 14).   

  

Figure 15 : Fiche du Lactaire délicieux sur Déclic Champi.  
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On arrive sur une page à la présentation agréable, reprenant les codes couleurs déjà mentionnés 

ci-dessus. Le dessin est mis en avant sur la gauche, peut s’enchaîner avec une ou plusieurs 

photos et les renseignements de la fiche sont classés sur la droite, avec en dernier lieu les 

confusions potentielles (Figure 15). L’ensemble est satisfaisant. Présentons et analysons ces trois 

parties.   

  

  

Figure 16 : Fiche du Lactaire délicieux sur Déclic Champi avec la mise en avant des 3 parties 

distinctes de cette fiche.  

  

Concernant le dessin et les photos :  

- Les photos ont été principalement prises par Monsieur Chavant. Sur cette fiche d’un 

champignon comestible et reconnu, nous ne retrouvons qu’une seule photo 

accompagnant le dessin. L’officinal mérite un support plus conséquent pour son travail de 

reconnaissance. C’est une perte d’efficacité.  

- Le dessin est qualitatif mais n’est pas nativement adapté au format de la fenêtre.  

- La navigation entre les photos est loin d’être évidente. En effet, pour changer de photos, 

il faut cliquer directement sur les flèches et non pas sur la bordure, comme le bon sens le 

supposerait (Figure 17). C’est une perte d’efficience.   
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Figure 17 : La zone de clic et son effet de changement de photos.  

  

Si l’on clique  ailleurs que sur ces photos, cela ouvre la photo/dessin en grand sans qu’aucun 

signe avant-coureur ne permette de le soupçonner (Figure 18).  
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Figure 18 : Résultat d'un clic en dehors de la zone.  

On doit ensuite cliquer, maintenir puis faire défiler à la souris - comme si nous étions sur une 

tablette - ou bien encore cliquer pour avoir la possibilité de fermer ce grand écran et revenir sur 

notre fiche initiale (Figure 19).  

  

   

Figure 19 : Illustration de la nécessité de faire défiler comme sur une tablette.  

  

L’apparition de cette fenêtre supplémentaire est assez malvenue, compte-tenu de l’absence totale 

d’indication quant à son existence mais surtout de son apparente inutilité : aucun contenu 

supplémentaire n’y est accessible, elle ne permet en effet que de visionner les photos déjà 

présente sur la fiche. On est ici sur une importante perte d’efficience, et la frustration engendrée 

nuit à la satisfaction de l’utilisateur.  

Il est à supposer que cet écran supplémentaire est un reste de l’application tablette ; il y est 

peutêtre utile sur ces dernières mais peut complètement perdre l’utilisateur sur ordinateur, ici 

notre officinal.  

Ce genre de problèmes mineurs est courant dans le monde des applications, mais se trouve 

normalement résolu assez rapidement par des mises à jours. Cela laisse à supposer une 

probable absence de mise à jour de Déclic Champi et met encore plus en avant la nécessité 

d’avoir un suivi régulier, tant dans l’ajout/correction de contenu mycologique que dans les 

remaniements d’interface, la correction de bugs, etc.  

Nous allons maintenant analyser la deuxième partie de cette fiche, à savoir son contenu.  
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Figure 20 : Les renseignements de la fiche du Lactaire délicieux de Déclic Champi.  

  

Le nom vernaculaire principal est accompagné du nom latin puis de la comestibilité dans des 

polices différentes et claires (Figure 20).   

Le contenu, rédigé par Louis Chavant, est d’une précision mycologique impeccable. Nous 

retrouvons tous les caractères de différenciation visuels communs ainsi qu’une partie sur les 

biotopes où trouver le champignon.   

Le vocabulaire utilisé est ici typique des ouvrages de mycologie. Le chapeau est « Zoné, ocre 

orangé sur fond couleur de brique. Cuticule lisse peu visqueuse », le pied y est « Trapu, scrobiculé 

d’orange vif, subconcolore […] » etc.   

Le pharmacien d’officine a une formation de mycologie, le rendant à même de comprendre le 

lexique mycologique mais il apparait questionnable de laisser un texte aussi peu accessible dans 

une application de reconnaissance mycologique. Chaque seconde d’attention y est précieuse et 

l’utilisation de synonymes plus accessibles permettrait de se focaliser sur la reconnaissance du 

champignon et non pas sur la compréhension du texte. En définitive de gagner en efficience.  

Il est par ailleurs regrettable de dénoter l’absence de descriptions supplémentaires, à savoir :  

- Des renseignements sur l’odeur du champignon.   

- Son lait est décrit comme immuable, alors qu’en séchant celui-ci devient vert.  
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- Son effet de coloration des urines, anodin pour la santé, mais qui serait bon de pouvoir 

préciser au comptoir.  

Ces absences pourraient résulter en une diminution d’efficacité, entraînant ensuite une baisse de 

satisfaction.  

Ce bloc est très respectable d’un point de vue mycologique et semble pensé pour un mycologue. 

Le mycologue classique a quelque similitudes avec notre public cible, mais c’est bien le 

pharmacien d’officine que nous visons. Cette présentation pourrait bénéficier d’une meilleure 

accessibilité, pour une meilleure efficience, ainsi que de divers renseignements complémentaires 

pour satisfaire les besoins du pharmacien, engendrant meilleures efficacité et satisfaction.  

  

Terminons avec la troisième partie de cette fiche concernant les confusions. Supposément la plus 

importante pour le travail de reconnaissance de l’officinal, la partie lui permettant une 

reconnaissance en toutes sérénité (Figure 21).  

  

  

Figure 21 : La partie confusions de la fiche Lactaire délicieux sur Déclic Champi.  

Nous observons qu’il n’y a pas d’image à disposition ni d’espèce de champignons habituellement 

confondus ; mais un tableau rassemblant des catégories, sous-catégories et autres groupes. Ces 

catégories et groupes ne sont au préalable expliqués nulle part ; pourtant, ce système de 

classification apparaît très varié. Avec des intitulés denses, des catégories, groupes, sousgroupes 
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avec parfois plus de douze références, l’accessibilité de la rubrique est laborieuse et peu 

encourageante.   

Il est difficile de comprendre l’intérêt de rassembler autant de catégories pour l’utilisateur. Cette 

classification est peut-être celle qu’utilise Louis Chavant ou bien encore des consensus de 

mycologues experts, mais une telle approche ne semble pas indiquée pour une utilisabilité digne 

de l’officinal à son comptoir. Celle-ci nécessite clarté de présentation, d’explications, et rapidité 

de prise en main ; trois facteurs absents ici. En résulte une perte importante de nos trois facteurs 

clés : efficacité, efficience et satisfaction.   

  

Voyons maintenant la conséquence d’un clic sur ces onglets de confusions.  

  

Figure 22 : La page "Confusions" du Lactaire délicieux sur Déclic Champi.  

  

La fiche initiale disparaît pour laisser place à cette nouvelle page dédiée aux confusions possibles. 

La charte graphique initiale apparaît toujours respectée, cependant les codes couleurs ainsi que 

la taille des polices tendent à mettre en avant le gros titre, sur le côté gauche de l’écran.   

Nous quittons la fiche du lactaire délicieux, jugé comme comestible, pour retrouver ici en grand « 

2ème catégorie – Champignons toxiques » et en-dessous « Groupe 5 : Champignons comestibles 

ou non toxiques – chapeau marron, lisse, de grande taille, parfois moyenne – confondus avec le 

paxille enroulé ». Où est passé la fiche du Lactaire, jusqu’alors comestible (Figure 22) ?  
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Ces catégories et groupes, outre leur complexité lexicale, interrogent sur leur présence. En effet, 

nous quittons la page d’un champignon comestible pour arriver sur une nouvelle au gros titre « 

champignons toxiques ». Celle-ci évoque ensuite le paxille enroulé. Or, ces deux points n’ont 

jamais été évoqués dans notre fiche de lactaire délicieux.   

Dès les premières secondes l’utilisateur est perdu par ces informations.  

Si l’on commence la lecture de la fiche, on aperçoit que celle-ci décrit l’anatomie du paxille 

enroulé, avec des référencements de sa chair, sa taille, etc. Ce n’est qu’en descendant plus bas 

que nous découvrons une nouvelle partie « Confusions », où nous retrouvons enfin notre lactaire. 

Ce dernier est enfin évoqué, mais sont également inclus d’autres espèces de cette même 

famille…  

Toute cette partie « confusions » est capable de perdre l’utilisateur dans des noms de catégories 

complexes, des polices/couleurs ne mettant pas en avant ce que nous recherchons et dont le 

contenu est loin des attentes légitimes d’un pharmacien d’officine.  

Cette partie confusion apparaît donc inutilisable en l’état. On retrouve :  

- une classification certes précise et juste d’un point de vue mycologique, mais bien trop 

peu accessible en l’état,   

- un contenu qui mériterait plus de clarté/d’explications quant au lien avec la fiche,  

- enfin des photos et autres renseignements afin de permettre réellement une 

différenciation des champignons évoqués.   

L’utilisabilité globale de cette partie confusion apparaît vraiment trop faible, et en désaccord avec 

la qualité que proposait jusqu’alors Déclic Champi.  

  

Les fiches étant désormais analysées, passons à un outil proposé intéressant « Aide à 

l’identification ».  

3. Aide à l’identification grâce à Déclic Champi  

Ce qui est dénommé « aide à la détermination » est un outil permettant de partir de zéro 

et de différencier étape par étape le champignon présent sous nos yeux (Figure 23). On propose 

un choix restreint à quatre choix, utilisant des caractères différenciant larges au commencement  

(ex : présence de pied / chapeau, forme classique ou non, etc…) puis se précisant en quelques 

clics, avant d’arriver sur un éventail de macromycètes possibles.  
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Figure 23 : L'aide à la détermination sur Déclic Champi.  

  

C’est une autre manière de reconnaitre le champignon pour le pharmacien et c’est l’outil qui 

permet de poser un diagnostic de reconnaissance sur une espèce à priori inconnue du 

professionnel. En effet, les fiches présentées jusqu’alors permettent d’exploiter un savoir déjà 

présent mais il peut arriver de tomber sur un champignon inconnu de l’utilisateur, ou encore plus 

simplement d’avoir un oubli. Cet outil permet de compenser cela, en mettant en valeur les 

connaissances générales du pharmacien et en lui permettant de les exploiter au travers d’un outil 

facile d’accès.   

Sur l’interface de départ, l’aide à la détermination se retrouve en deuxième position comme on 

peut le voir sur la Figure 23.   

L’aide à la détermination remplit une fonction jusqu’alors impossible : permettre d’utiliser ses 

compétences d’analyse de l’anatomie du champignon pour arriver à un diagnostic. Chose 

qu’aucun livre ne serait à même de fournir. Elle ajoute une réelle efficacité pour notre utilisateur.  

Il apparaît donc nécessaire d’envisager d’inclure un outil similaire dans notre application.   

Nous allons maintenant rentrer dans le détail de son utilisation.   
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Figure 24 : Page initiale de l'aide à la détermination sur Déclic Champi.  

  

Un clic nous amène sur cette page, d’une présentation similaire et cohérente à la charte graphique 

de l’application. Sur le côté nous retrouvons quatre choix initiaux possibles, allant de la présence 

de pied/chapeau à « avec ou sans pied et chapeau, tubes non séparables, chair coriace ». 

Chaque clic sur une catégorie permet de préciser le diagnostic de reconnaissance, en réduisant 

le pool de macromycètes correspondants aux indications renseignées par l’utilisateur (Figure 24).   

Nous allons expliquer son fonctionnement en essayant de retrouver notre Lactaire délicieux.  
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Figure 25 : Première clé de détermination afin de parvenir au Lactaire délicieux sur Délic Champi..  

  

Notre champignon rentre dans la catégorie « Champignons avec pied et chapeau », cliquons 

dessus (Figure 25).  

  

  

Figure 26 : Résultante du premier clic sur l’aide à la détermination de Déclic Champi.  

Le pool s’est instantanément réduit, excluant notamment les champignons à forme diverses et 

nous permettant de retrouver les fiches potentielles de notre cible sur le côté. On reste cependant 

sur un nombre de fiches supérieur à cent, continuons donc en précisant que notre Lactaire est 

constituée d’une chair grenue (Figure 27).  
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Figure 27 : Un clic sur "Chair grenue" nous rapproche de notre Lactaire cible.  

  

Le pool se réduit ici drastiquement avec désormais moins d’une quarantaine de propositions.  

Nous constatons surtout que l’outil nous propose déjà différents types de Lactaires. Précisons 

maintenant la présence de lait (Figure 28).  

  

  

Figure 28 : Précisions sur le type de lait de notre Lactaire.  
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Nous avons ici éliminé les Russules pour laisser place uniquement aux Lactaires. Nous pouvons 

constater la présence de notre cible en 5ème position. Un dernier clic sur « Lait orangé ou rouge 

», nous amène sur la page finale (Figure 29).  

  

  

Figure 29 : Le lait orangé renseigné nous retrouvons notre Lactaire.  

Quatre espèces apparaissent encore comme choix possibles et permettront possiblement d’éviter 

les confusions. Il est à noter que des propositions sont toujours disponibles pour continuer la 

spécification du macromycète cible, en précisant le caractère de son lait puis enfin le biotope où 

le champignon a été cueilli.  

D’une manière générale, l’outil « aide à la détermination » de Klorane Botanical fonctionne très 

correctement, avec notamment :   

- Une navigation fluide avec des possibilités d’aller-retour sur les fiches qui ne posent aucun 

problème pour ensuite revenir sur notre sélection.  

- Un tri des macromycètes à chaque clic.  

- Une réelle aisance d’utilisation. Quelques choix évidents ont permis en quatre clics de 

parvenir au Lactaire délicieux.   

Cet outil est donc efficace, efficient et satisfaisant. Son utilisabilité est très bonne.  

Il est cependant questionnable de passer uniquement par des propositions écrites, surtout pour 

les toutes premières propositions. On y découvre en effet des intitulés comme « Champignon 

avec ou sans pied et chapeau, tubes non séparables, chair coriace » qui peuvent paraître long 
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pour l’utilisateur. En outre le nombre de catégories et de clics peut également être parfois trop 

conséquent.   

Deux points à prendre en comptes pour améliorer encore l’utilisabilité de cet outil, en vue de 

l’inclure dans notre application.   

  

  

Nous avons décrits les aspects les plus intéressants de Déclic Champi, qui pourront grandement 

inspirer notre application. Nous allons maintenant analyser une autre ressource accessible en 

ligne, Guidedeschampignons.com, disposant d’un outil similaire pour l’aide à l’identification, mais 

aussi d’un système proche de Mycorance pour la description anatomique du champignon.  

C. Guidedeschampignons.com  

Le site Guidedeschampignons.com est un site référençant des macromycètes, des 

manières de les cuisiner, et autres news concernant les champignons. Ce site brille par son 

design épuré et professionnel, même si l’identité de ses auteurs reste inconnue (Figure 30).   

  

  

Figure 30 : Page d'accueil du site Guidedeschampignons.com  
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Comme expliqué ci-dessus, le site propose des outils similaires à la fois à Mycorance et Déclic 

Champi avec une approche légèrement revisitée des plus intéressantes.   

Il existe également des différences dans le système de monétisation du site : si Mycorance 

reprenait l’investissement exceptionnel d’un bénévole « Docanski », que Déclic champi est le fruit 

d’un partenariat financé par Klorane Botanicals, Guide des Champignons est un site à but lucratif, 

où l’on retrouve de l’achat de matériel et autres objets publicitaires (goodies) liés à la cueillette 

des champignons, mais également des « conseils d’expert » pour la reconnaissance de 

macromycètes, là-aussi par un système de paiement en ligne.   

Le site propose un système de fiches comme les autres, toujours dans une charte graphique très 

épurée des plus satisfaisante. En passant le curseur sur une fiche, on découvre si le champignon 

est comestible ou toxique (Figure 31).  

  

  

Figure 31 : Page d'accueil après un clic sur "Guide".  

  

Cette page d’accueil présente en premier lieu plusieurs fiches aléatoires de champignons. C’est 

la première application qui ne présente pas son index en commençant par l’ordre alphabétique.  

On peut questionner l’intérêt d’un tel ajout. Si notre utilisateur recherche l’index, il serait bon de 

le lui apporter directement.   

En descendant ces fiches, on retrouve finalement notre index alphabétique de noms français ou 

latin (Figure 32).  
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Figure 32 : Index alphabétique du site Guidedeschampignons.com  

  

On retrouve les mêmes problèmes qui rendaient l’utilisation de l’index de Mycorance compliqué. 

L’absence de photos rend le novice inapte à s’y retrouver. La prise en compte des photos dans 

l’affichage est pourtant codée, en témoigne ces fiches aléatoires décrites ci-dessus (Figure 31). 

Une perte d’efficacité, d’efficience et de satisfaction qui aurait pu être évitée.   

Pour notre modèle d’application, il apparaît nécessaire de s’inspirer de l’approche de Déclic 

Champi, avec les photos présentées d’emblée.  

  

1. Anatomie du champignon – Guidedeschampignons.com  

Premier outil intéressant, le retour de la présentation anatomique du champignon par le 

biais d’un dessin, comme retrouvé chez Mycorance (Figure 33).   
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Figure 33 : Présentation anatomique du site Guidedeschampignons.com  

  

Nous remarquons que de réels efforts de présentation ont été faits. Le dessin est clair, moderne 

et s’intègre complètement dans la charte graphique épurée du site. L’ensemble est très 

satisfaisant. On regrette cependant l’impossibilité de faire apparaître chaque partie en survolant 

les liens à la souris, comme l’avait très justement réalisé Mycorance. Un mélange entre ces deux 

outils semblerait des plus adéquat pour notre application. On aurait ainsi l’efficacité des rappels 

de Mycorance, son efficience d’utilisation avec les onglets apparaissant en survolant simplement 

les légendes, et enfin une satisfaction totale avec une approche graphique agréable et plaisante.  

  

Guideschampignons.com propose également un autre outil « d’aide à la détermination », déjà 

présent chez Déclic Champi. Il offre une variante de celui décrit précédemment, se basant cette 

fois-ci sur le dessin.   

  

2. Aide à la détermination - Guidedeschampignons.com  
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Figure 34 : Étape 1 de l’aide à l'identification du site Guidedeschampignons.com  

  

Le système d’identification du champignon, présenté ici avec la Figure 34, reprend le style de 

dessins mis en avant dans la description anatomique du champignon (Figure 33). Quatre 

catégories sont proposées, avec des en-têtes brefs en deux mots alliés à un dessin clair et concis.  

La navigation y est d’une intuitivité remarquable. Efficience et satisfaction sont totales.  

Un clic sur « Un chapeau et un pied » nous amène à l’étape 2 (Figure 35).  
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Figure 35 : Étape 2 de l'aide à l'identification du site Guidedeschampignons.com  

  

On cherche ici à préciser quelle structure particulière peut être retrouvée en guise de lames et/ou 

si un chapeau particulier est présent. On reprend des dessins épurés et clairs, peut-être 

légèrement moins si l’on s’attarde sur ceux des pores et aiguillons. Le rendu général reste 

intéressant et permet une progression souple.   

Cependant, il est à noter qu’à la différence de Déclic Champi, aucun indice de l’évolution du pool 

de champignons possibles n’est accessible. Le rendu pour l’utilisateur est de ce fait moins 

évident.  

Un clic supplémentaire nous emmène à l’étape 3, où nous pouvons retrouver un très large panel 

de couleurs possibles pour nos lames, tubes, etc (Figure 36).  

  

Figure 36 : Etape 3 de l'aide à l'identification du site Guidedeschampignons.com  
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Nous retrouvons ici toutes les couleurs possibles de champignons (Figure 36). Un clic sur celle 

qui nous intéresse et nous voilà déjà en fin de recherche (Figure 37).  

  

 
  

Figure 37 : Étape finale de l'aide à la reconnaissance du site Guidedeschampignons.com  

  

L’outil excelle de par sa rapidité. En quatre clics évidents, nous avons pu retrouver notre lactaire.  

Cependant, comme nous avons pu l’évoquer précédemment, l’outil ne propose pas de 

champignons possibles au fur et à mesure de chaque étape. Interrogeons-nous sur son 

fonctionnement.  

Reprenons l’étape 3, illustrée par la Figure 36. Les couleurs y sont agréables à l’œil, le rendu 

graphique est satisfaisant. Cependant, analysons son contenu. L’outil propose à chaque 

recherche un éventail de douze couleurs. Or, il apparaît questionnable de proposer 

systématiquement des lames violettes, roses, noires, bleues, etc. quand certaines de ces 

couleurs restent ciblées à un nombre très restreints d’espèces.   

De ce fait, posons-nous la question des conséquences d’un clic sur une couleur à priori impossible 

à associer avec nos critères précédents enregistrés (Figure 37).  
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Figure 38 : Exemples des (nombreuses) résultantes nulles de l'outil.  

  

Les recherches aboutissent sur des impasses, c’est-à-dire que les critères sélectionnés restent 

référencés et affichés en haut de page sans pourtant proposer de résultats.   

J’ai ici sélectionné trois exemples aléatoires, pour montrer à quel point ces impasses sont 

courantes. Cela laisse à supposer qu’à l’inverse de Déclic champi, chaque étape n’influence pas 

directement le pool de macromycètes proposés. Celui-ci n’est trié qu’une fois, en fin d’étape 3, et 

ce principe de fonctionnement nuit à l’utilisabilité de l’outil. Il n’est pas efficace, et la résultante en 

« impasse » nuit réellement à son efficience. Une telle approche apparaît inadaptée pour 

application.  

En revanche, l’approche graphique séduisante renforce efficience et satisfaction. Elle semble plus 

appropriée que celle proposée par Déclic Champi. Encore une fois, un mélange des deux outils 

pourrait produire une application intéressante, conforme aux exigences de l’utilisabilité pour un 

officinal et sa reconnaissance au comptoir.  

  

Cet outil décrit, nous allons maintenant analyser les fiches de Guidedeschampignons.  

3. Fiches Champignons - Guidedeschampignons.com  
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Figure 39 : Fiche du Lactaire délicieux sur le site Guidedeschampignons.com  

  

Toujours selon cette charte graphique épurée et raffinée, on découvre les informations 

classiques du Lactaire délicieux (Figure 39). Ce modèle de fiche, à l’image du site épuré et 

moderne, apparait parmi les trois présentés jusqu’alors dans cette thèse, comme le plus 

satisfaisant. S’inspirer de cette approche serait bénéfique pour notre application.  

On peut néanmoins reprocher plusieurs aspects :  

- La fiche manque de renseignements plus explicites.  

- Sa photo est qualitative, mais bien seule.  

- Une absence totale d’aide pour les confusions  

  

Guidedeschampignons.com est dans l’ensemble, un site différent de ce que propose 

habituellement la mycologie en ligne. En effet, les mycologues sont experts de leur domaine, et 

le contenu qu’ils proposent est habituellement technique et avancé. Est souvent privilégié le fond 

à la forme. A l’inverse, Guidedeschampignons.com présente un site bien mieux abouti dans son 
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approche graphique que dans son contenu. Reprenons ces points à travers nos critères 

d’utilisabilité.  

Au niveau de l’efficacité :  

- La base de données du site est faible et ne permet pas systématiquement de trouver son 

champignon.   

- L’aide à la détermination aboutit trop souvent sur des impasses.  

- Les fiches manquent de contenu.  

En revanche, comme décrit à maintes reprises, le site bénéficie d’une efficience et d’une 

satisfaction rare :   

- Le système d’aide à la détermination, défaillant dans son approche, reste cependant 

intéressant par son accessibilité graphique et son système en 3 étapes. L’approche 

graphique apporte ici de l’efficience.  

- L’utilisation de dessins clairs pour la détermination anatomique apporte un grand confort 

d’utilisation. Là-encore, l’efficience est de mise.  

- Les fiches, certes peu étoffées, restent les plus qualitatives en terme d’approche 

graphique et d’utilisation. La satisfaction en ressort grandie   

Ainsi, guidedeschampignons.com apporte une approche encore nouvelle, et permet d’envisager 

notre application d’une manière différente, en réutilisant un design et des dessins similaires.  

  

Nous avons décrit trois applications, toutes différentes dans leurs approches. Nous en avons 

extrait de nombreux points, positifs ou négatifs, qui ont influencé nos choix pour le modèle 

d’approche de notre concept d’application. Nous allons maintenant présenter le modèle envisagé.  

  

II. Notre concept d’application  

Plusieurs modèles ont été envisagés. En premier lieu, nous avons commencé par le 

recueil de fiches sur Word, le but étant d’accumulé une quantité de ressources suffisantes pour 

fournir un contenu en adéquation avec les besoins du pharmacien. De plus, comme expliqué 

précédemment, cette thèse n’était initialement pas basée sur l’idée d’une création d’application.  

Il était question à l’origine de réaliser un portfolio d’aide à la reconnaissance au comptoir.   
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C’est au fil de ce travail de recherche de données en ligne qu’est apparu un manque, à savoir 

que les mycologues ne proposaient à l’heure actuelle aucun outil en ligne d’aide à la 

reconnaissance de macromycètes réellement utilisable par le pharmacien d’officine.   

L’idée a alors été d’y remédier. Nous avons commencé notre premier essai, et a alors été réalisé 

un premier modèle d’application, un prototype par le biais de GlideApp, elle-même une application 

permettant de créer des applications via un tableur Excel.   

  

Figure 40 : Premier prototype réalisé de l'application, par le biais de GlideApp.  

GlideApp permettait d’utiliser les fiches accumulées, de les référencer sur une application type « 

mobiles » et d’inclure diverses formes de lien entre chaque fiche.   

Toutefois, le système a rapidement montré des limites difficilement contournables. En effet, 

inclure nos fiches de champignons avec leurs photos respectives était envisageable. Cependant, 

il s’est avéré quasiment impossible d’inclure l’outil de description anatomique, encore moins celui 

d’aide à la détermination. Ces mêmes outils que nous avons pourtant présentés comme 

potentiellement si utiles pour le pharmacien d’officine, notre utilisateur cible.  
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Ce système GlideApp nous limitant, nous avons donc songé à aborder la création différemment, 

en la repensant depuis le début.   

Nous avons donc songé à former une équipe pour mettre en place ce projet. En effet, écrire des 

fiches, répondre aux attentes du pharmacien d’officine sont des choses pour lesquelles j’apporte 

mon expertise. Cependant, coder une application dans son entièreté, instaurer une charte 

graphique nette, produire un rendu ergonomique répondant aux critères d’utilisabilité particuliers 

de l’officinal, sont des qualités nécessaires auxquelles je ne peux prétendre.   

A ce moment-là s’est posée une question déterminante : comment financer la création de cette 

équipe, qui serait à même de concevoir cette application ambitieuse. Et comment la rendre 

pérenne ?   

Pour y répondre, nous nous sommes interrogés sur ses principes de base.  

Nous l’avons montré, ce type d’application est à l’image de la mycologie, à savoir en recherche 

perpétuelle de renouveau. Il faut donc régulièrement mettre à jour l’application, que ce soit en 

ajout de contenus (commencer avec les fiches, puis ajouter un outil d’aide à la détermination, 

mettre à jour les confusions, en créer de nouvelles, etc.) comme en utilisabilité (mettre à jour les 

bugs potentiels du quotidien, répondre aux besoins et questions des utilisateurs, etc.). Pour ce 

faire, il est ainsi nécessaire d’avoir une équipe fixe dédiée. Cette même équipe aurait pour mission 

de répondre aux attentes de notre utilisateur. Pour ce faire, plongeons-nous dans le quotidien 

d’un officinal.  

Chaque jour, à chaque acte de vente, chaque préparation, réception de commandes, etc. le 

pharmacien d’officine utilise du début jusqu’à la fin son logiciel pharmaceutique qu’il soit 

Pharmagest, Winpharma ou autre.   

L’interface est pensée pour fournir un accès direct à chaque paramètre pouvant être souhaitable, 

de manière à ne jamais avoir à la quitter. On retrouve ainsi en page de garde un éventail des 

dernières actualités, un accès à des banques de données tel que le Vidal, tous les menus de 

vente, paramétrages, calculs etc. chacun de ces chemins toujours accessibles en deux clics.  

Finalement l’utilisateur n’aperçoit son système d’exploitation (Windows, Mac) qu’à deux moments 

dans sa journée : au démarrage et à la fermeture du poste. Du reste, tout son travail, pourtant 

intimement lié à l’informatique, est vu au travers du kaléidoscope de l’application pharmaceutique.  

Cela amène à une réflexion profonde quant au modèle de notre application. Une application 

classique passe par le téléchargement d’un fichier, qui lui-même permet l’installation de 
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l’application, pour enfin découler à un raccourci sur le bureau du poste informatique. Or, aucune 

fonctionnalité des logiciels pharmaceutique n’impose de revenir sur le bureau de l’ordinateur.  

L’interface est pensée pour ne pas offrir la possibilité de cliquer “en-dehors” de l’application, ceci 

étant un parti-pris sensé tant les mouvements de curseur à l’écran sont courants et éparses.  

Ainsi, proposer une application à retrouver sur le bureau du système d’exploitation va à 

contrecourant du modèle des interfaces pharmaceutiques actuelles, et donc du travail du 

pharmacien.  

Notre application perdrait en efficience, mais aussi en satisfaction.  

Par ailleurs, d’expérience, ces-mêmes bureaux utilisés par les officinaux sont souvent remplis de 

multiples fichiers latents, souvent inutilisés, laissés “au-cas-où”. Retrouver son application de 

reconnaissance mycologique y serait décourageant et impliquerait une perte de temps cruciale 

vis-à-vis de l’utilisateur.   

En outre, nous avons déjà expliqué que cette application devait être mise à jour régulièrement.  

Que penseraient nos titulaires d’une application difficile d’accès, qui lorsqu’ils mettraient enfin la 

main dessus demanderait une mise à jour, nouvelle perte de temps.   

Par ailleurs, il faut bien comprendre que la reconnaissance mycologique au comptoir est 

dépendante de la saisonnalité des champignons (généralement de la fin de l’été et durant 

l’automne) mais aussi de la réunion des conditions météorologiques favorables à la pousse des 

macromycètes (temps humide, chaud…). Globalement, il peut donc y avoir des années dites « à 

champignons » et d’autres non. Il peut de plus y avoir au cours d’une même saison des localités 

avec toutes les conditions réunies et d’autres non.   

La question de comment faire accepter une redevance fixe se pose alors. En effet, comment 

demander un financement mensuel et/ou annuel quand notre utilisateur a :   

- des besoins ciblés sur une à deux saisons de l’année,  

- des facteurs météorologiques imprévisibles pouvant rendre le besoin en l’application nul,  

- des charges mensuelles pour leur logiciel pharmaceutique déjà très élevées, - une 

application mycologique finalement bien peu utilisable.  

Tous ces critères iraient finalement à l’encontre de ce qui est recherché depuis le début, une 

application utilisable à l’ergonomie spécifique du pharmacien d’officine.  

Très logiquement, le modèle a donc été une nouvelle fois repensé pour apparaître cohérent visà-

vis des besoins utilisateur. Ainsi, à l’heure où l’officinal utilise son interface informatique en 

permanence, il serait intéressant de proposer une application directement intégrée au logiciel 
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pharmaceutique, à l’image du Vidal, banque de données accessible en un clic depuis la page de 

garde de Pharmagest.   

Ainsi, l’application serait présente dans le logiciel et aisément accessible par le pharmacien ou 

son équipe . Les mises à jours du programme seraient automatiquement incluses à chaque mise 

à jour des interfaces pharmaceutiques, et le système monétaire serait inclus dans les redevances 

mensuelles déjà en place en les titulaires d’officine et les prestataires fournissant l’interface 

pharmaceutique.  

De ce fait, comme notre application apparaît dépendante de ces interfaces pharmaceutiques, et 

comme ces mêmes interfaces pharmaceutiques sont certainement codées dans un langage 

propre à l’entreprise prestatrice, commencer le codage de notre application dans un langage 

différent n’aurait aucun intérêt.   

C’est donc en définitive un concept d’application qui est envisagé, et nous allons maintenant 

présenter le contenu envisagé pour celui-ci.  

  

A. Navigation et fiches champignons - CherChampi  

L’application reprendrait un modèle de fiches comme les applications citées 

précédemment, avec l’approche initiale très ouverte de Déclic Champi. On aurait ainsi une barre 

de recherche, un index de fiches initialement classées par ordre alphabétique et illustrées d’une 

photo, et enfin un code clair quant à la classification de la comestibilité/toxicité du champignon.  
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Figure 41 : Page d'accueil type pour notre modèle d'application.  

  

Le moteur de recherche permettrait de trouver les fiches en temps réel. On pourrait envisager la 

mise en place d’un système d’étiquettes propre à chaque spécificité du champignon, que ce soit 

ses noms vernaculaires, sa phylogénie ou encore de caractéristiques particulières. Dès qu’un 

terme en rapport avec ces étiquettes serait inscrit dans la barre de recherche, un tri des fiches en 

temps réel mettrait en avant uniquement les fiches contenant ces étiquettes.   

Ici, en tapant « Bolet » dans la barre de recherche, toutes les fiches ne contenant pas ce terme 

seraient ainsi exclues (Figure 41).   

De plus, un onglet fixe sur la gauche apporterait un choix de différenciations possibles à n’importe 

quel moment : couleur, chapeau, pied, lamelles, taille, etc.  

Enfin, on proposerait des fiches inspirées du rendu graphique du Guidedeschampignons.com, 

avec une charte claire, des polices et couleurs mettant en avant les informations utiles. Ces fiches 

reprendraient le style de contenu détaillé de Mycorance, le tout en utilisant un champ lexical facile 

d’accès (Figure 42).  
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Figure 42 : Modèle de fiches envisagé pour l'application.  

  

Ce concept d’application reprendrait ainsi les meilleurs points des trois ressources précédemment 

présentées. Voyons maintenant ce que nous pourrions apporter de différent des modèles décrits 

au cours de cette thèse.   

B. Photographies qualitatives  

Historiquement, la mycologie a été expliquée et transmise par le biais du dessin. La plupart 

des ouvrages actuels sont toujours illustrés, Déclic Champi l’est également.   

C’est ici un parti-pris très subjectif, mais je pense qu’un dessin, aussi réussi soit-il, est moins 

explicite qu’une photographie. De ce fait, j’ai échangé avec quelques photographes amateurs de 

mycologie, pour finalement trouver un accord avec M. Christian Pourre.     

Monsieur Pourre référence sur son temps libre de nombreuses espèces de champignons au 

travers de photographies qualitatives, toutes répertoriées sur son site  

« hautesavoiephotos.com ». C’est la source principale des photos utilisées pour la rédaction des 

fiches répertoriées en annexe et c’est avec son accord que j’ai pu les utiliser. Le travail de 

Monsieur Pourre est colossal et permettrait à cette application de se différencier des habituelles 
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photos libres de droits de MycoDB et/ou Wikipédia, en proposant plus de quantité mais surtout 

une meilleure qualité. Monsieur Pourre fait en effet des plans très clairs, met en avant les biotopes 

des champignons, propose différents angles de vues et âges des champignons (Figure 43). Tant 

de points qui sont importants et nécessaires à un travail de reconnaissance en toute sécurité.  
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Figure 43 : Les photos qualitatives de C. Pourre.  

  

C. Spécificité anti-confusion  

C’est ici que notre application se démarquerait pleinement des autres applications et 

autres supports déjà existants. Très tôt dans la genèse de cette application, nous avions pu 

remarquer, mon associée Mme Morgane Hamon et moi-même, l’absence d’un outil de 

différenciation utilisable et utilisé. Les applications et supports de mycologie référencent les 

champignons en y ajoutant des risques de confusions potentiels, mais cette partie est rarement 

poussée ou mise en avant ; alors que ce serait pourtant bien elle qui devrait permettre le 

diagnostic différentiel.  

C’est donc logiquement que nous avons axé notre travail vers un concept d’application qui mettrait 

directement en avant les confusions classiques possibles avec le champignon recherché (Figure 

44).  
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Figure 44 : Un rappel de confusions possibles à retrouver dès sa recherche.  

  

Ici, en partant d’une recherche de « Bolet », à laquelle a été ajouté une étiquette de couleur de 

pied « rouge » par le biais du menu sur la gauche, apparaît devant mon utilisateur ce résultat 

(Figure 44). Seulement deux bolets semblent répondre aux étiquettes renseignées. Pourtant, dès 

les premières secondes d’analyse de résultats, un risque de confusion apparaît et interpelle. Mon 

utilisateur en avait-il conscience ? Est-ce que son diagnostic a tenu compte de ces risques ?  

Celui-ci peut se rassurer en cliquant simplement sur le comparateur.  
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Figure 45 : Un comparateur prenant en compte tout ce dont pourrait nécessiter un officinal.  

  

Apparaît devant lui un outil clair, qui permet d’utiliser toutes ses connaissances de pharmacien 

pour arriver à poser un diagnostic sûr du champignon proposé (Figure 45). Chaque détail 

potentiellement utilisable est référencé, des photos explicites montrent les points décisifs, les 

odeurs sont même mises en avant (chose que les intelligences artificielles ne sont pas capables 

de réaliser à l’heure d’aujourd’hui). Le pharmacien d’officine peut alors sereinement déterminer 

la comestibilité ou non du champignon de son patient.  

  

D. Nombre de fiches restreint  

L’officinal doit pouvoir compter sur un logiciel permettant rapidité de différenciation au 

comptoir et sécurité. Nous l’avons présenté : il existe de très nombreuses espèces de 

champignons. Maintenant, méritent-elles toutes de figurer dans l’application ?   

Quand on sait qu’environ 5 000 espèces de macromycètes sont répertoriées, qu’une centaine 

seulement sont connues comme toxiques pour l'humain et enfin seulement une vingtaine a pu 

être responsable de décès, il apparaît donc questionnable de faire une fiche par espèce. D’autant 

plus que les champignons bons comestibles représentent un pourcentage assez réduit des 
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macromycètes répertoriés. Il a donc été décidé de se limiter à un certain nombre de fiches (entre 

200 et 300) afin de préserver cohérence et rapidité d’utilisation pour l’officinal.   
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Conclusion  

  

Toutes les ressources accessibles que nous avons pu présenter dans cette thèse se sont avérées 

riches en enseignements. En proposant des idées innovantes, elles rendent l’identification de 

macromycètes au comptoir plus aisée pour le pharmacien, chacune à leur manière.  

Notre application reprendra leurs forces, et s’inspirera également de leurs faiblesses ; afin de les 

contourner et de fournir un outil complètement utilisable par le pharmacien d’officine et son 

équipe.  

L’objectif est de consolider le statut du pharmacien d’officine en tant que personne référente en 

identification de macromycètes mais aussi de l’assister dans sa démarche. Ainsi, lui fournir un 

outil permettant de conforter ses diagnostics, ou de l’indexer sur des critères de différenciation 

précis serait une solution idéale.  

La recherche du fameux partenariat avec une des entreprises majeures des interfaces 

pharmaceutiques est à l’heure actuelle en cours. Cette thèse se termine ici, mais sous couvert de 

la mise en place d’une collaboration, CherChampi pourrait finalement voir le jour, sous de 

nouveaux et fascinants aspects.  

Annexes  

Annexe 1 : Fiche CherChampi : Agaricus campestris, Rosé-des-prés, Agaric Champêtre  

Annexe 2 : Fiche CherChampi : Amanita caesarea, Oronge, Amanite des Césars  

Annexe 3 : Fiche CherChampi : Boletus aerus, Bolet bronzé, Tête-de-nègre  

Annexe 4 : Fiche CherChampi : Boletus edulis, Cèpes de Bordeaux, Gros-pied  

Annexe 5 : Fiche CherChampi : Boletus reticulatus, Cèpe d'été, Bolet réticulé  

Annexe 6 : Fiche CherChampi : Calocybe gambosa, Tricholome de la St-George, Mousseron de 

printemps  

Annexe 7 : Fiche CherChampi : Cantharellus cibarius, Girolle, Chanterelle  

Annexe 8 : Fiche CherChampi : Cantharellus cornucopioides, Trompette de la mort  

Annexe 9 : Fiche CherChampi : Cantharellus tubaeformis, Chanterelle en tube, Girolle grise  

Annexe 10 : Fiche CherChampi : Coprinus cornatus, Coprin chevelu, noir d'encre  

Annexe 11 : Fiche CherChampi : Macrolepiota procera, Coulemelle, Grande lépiote  

Annexe 12 : Fiche CherChampi : Morchella conica, Morille conique  
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Annexe 13 : Fiche CherChampi : Boletus erythropus, Bolet à pied rouge  

Annexe 14 : Fiche CherChampi : Lepista nuda, Pied-bleu  

Annexe 15 : Fiche CherChampi : Marasmius oreades, Marasme des Oréades, Faux-Mousseron  

Annexe 16 : Fiche CherChampi : Lactarius deliciosus, Lactaire Délicieux  

Annexe 17 : Fiche CherChampi : Lactarius sanguifluus, Lactaire sanguin  

Annexe 18 : Fiche CherChampi : Hydnum repandum, Pied-de-Mouton, Hydne sinué, Barbe-

deChèvre...  

Annexe 19 : Fiche CherChampi : Agaricus xanthodermus, Agaric jaunissant  

Annexe 20 : Fiche CherChampi : Amanita muscaria, Amanite tue-mouches  

Annexe 21 : Fiche CherChampi : Amanita pantherina, Amanite panthère  

Annexe 22 : Fiche CherChampi : Amanita phalloides, Amanite phalloïde  

Annexe 23 : Fiche CherChampi : Boletus satanas, Bolet de Satan  

Annexe 24 : Fiche CherChampi : Inocybe erubescens, Inocybe de Patouillard  

Annexe 25 : Fiche CherChampi : Omphalotus olearius, Pleurote de l'olivier, Clitocybe orangé  
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